« Ma colere me vagabonde... »

Ma colere me vagabonde
comme un cri d’un Merlin
je me souviens de ton conseil
la yeuse qui bordait ce et puis
prends dans ta poche la boue
foulée par les bétes sans quoi
tu ne parviendras pas plus bas
que ce simple puits.

L’expiration d’un chien ou d’un homme
Qu’en dire?

La cime est froide et seche
le fond du puits chaud et doux.

Ma colere me vagabonde
comme un nu sans milieu
quand les mouches meurent
et renaissent pour mourir
un peu mieux leur tournage

Cela
quand on ne peut regarder
et la cime quand la yeuse et
le fond du puits d’un seul

et unique

regard
mais a peine
ce dernier hotel un peu avant sa
FERMETURE.



